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E n janvier 1891 à Paris, le baron Pierre de Coubertin convainc le père Didon (dominicain 

et directeur du collège dominicain d’Arcueil) d’associer à des jeux sportifs communs, les 

élèves de l’école publique et ceux des écoles catholiques. Ayant accepté l’offre, le père 

Henri Didon fera broder sur les tenues sportives des élèves la formule latine “Citius, altius, 

fortius” qui deviendra devise de l’olympisme : “Plus vite, plus haut, plus fort.” La volonté de ces 

deux hommes était de rapprocher l’Église et la République. Aujourd’hui encore, gardons à l’esprit 

que nous sommes invités, sans cesse, à créer des ponts entre nos paroisses et nos cités !

“Tout homme est une histoire sacrée, l’homme est à l’image de Dieu.” Notre corps est le temple 

du Christ. Comme pour un trésor précieux, nous devons veiller à l’entretenir, à en prendre soin, à 

le faire grandir “corps et âme”. Et en y regardant de plus près, nous pouvons faire le parallèle et 

naviguer entre la charte olympique et la Parole de l’Évangile : quand l’une nous parle d’amitié, 

l’autre nous dit : “À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de 

l’amour les uns pour les autres.” Quand l’une nous invite au respect, l’autre répond : 

“Ce que vous faites au plus petit de mes frères, c’est à moi que vous le faites.” Quand 

l’une chante l’Excellence, l’autre nous exhorte au meilleur : “Il n’y a pas de plus grand 

amour que de donner sa vie, pour ses amis… c’est moi qui vous ai choisis et établis 

afin que vous alliez et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure.”

Bon été à chacun et chacune d’entre vous… et bonne course vers Dieu !
Édito
par Odile 
Rouvillain 
(équipe pastorale 
de secteur)
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Retrouvez aussi Effata en ligne sur le site : 

http://eglise-senartdraveil.fr
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PAROISSE SAINT-REMY DE DRAVEIL
3, place de la République (cour à côté de l’église),
91 210 Draveil. Tél. 09 50 07 05 00 parois.stremydrav@wanadoo.fr 
www.facebook.com/
Accueil paroissial et heures d’ouverture
• Mardi, jeudi et samedi de 9 h 30 à 11 h 30
•  Pendant les vacances scolaires, l’accueil est ouvert le samedi  

de 9 h 30 à 11 h 30
Permanence du prêtre
•  Le père Jordi Postius reçoit le jeudi après la messe jusqu’à 12 h 30 

et sur rendez-vous. Tél. 09 54 46 97 37
Ouverture de l’église : tous les jours de 8 h 30 à 18 h 30
Chapelle Sainte-Hélène de Draveil : 33 rue Alphonse-Daudet.

PAROISSE N.-DAME DE L’ASSOMPTION À SOISY
1 rue de l’Église, 91 450 Soisy - Tél. 01 60 75 62 71
accueilparoissesoisy@gmail.com
Accueil paroissial
Il a lieu à l’église, salle Chenu (sauf pendant les vacances scolaires) :
• Mercredi de 16 h 30 à 18 h 30 • Samedi de 10 h à 12 h
Une bibliothèque est alors ouverte, avec prêt de livres.
Permanence du prêtre
•  Le père Guy Okosso reçoit le samedi de 10 h 30 à 12 h  

et sur rendez-vous. Tél. 06 10 29 08 51
•  Le diacre permanent Franck Pillard reçoit sur rendez-vous. 

Tél. 07 86 16 29 72
Ouverture de l’église
• Aux heures des permanences d’accueil
• Certains après-midis, de 14 h 30 à 16 h 30, par des bénévoles
Informations par courriel
Si vous souhaitez recevoir régulièrement des informations sur la 
paroisse, envoyez votre adresse à : doriane.lebigre@orange.fr

PAROISSE SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS DE VIGNEUX
16 rue Jean-Corringer, 91270 Vigneux
Tél. 01 69 03 40 26 - stpierre-vigneux@orange.fr
Accueil paroissial : Il est assuré au presbytère, à droite de l’église, 
au fond de la cour  le jJeudi de 17 h à 19 h (fermé pendant les 
vacances scolaires) et le samedi de 10 h à 12 h.
Permanence des prêtres
•  Le père Jean-Blaise Mensah : samedi de 10 h à 12 h à l’accueil de l’église 

Saint-Pierre ou sur rendez-vous. Tél. 06 50 63 06 63
•  Le père Lucien Zomahoun : jeudi de 10 à 12 h à l’accueil de l’église 

Saint-Pierre ou sur rendez-vous.  Tél. 06 59 63 21 15
Ouverture de l’église aux mêmes heures que les permanences 
d’accueil paroissial et lors des temps de prière réguliers (se rensei-
gner à l’accueil).

ACCUEILS
Réservation des salles paroissiales
• Draveil : s’adresser à l’accueil de la paroisse
•  Soisy-sur-Seine : la salle Notre-Dame peut être mise à disposi-

tion pour des événements familiaux (s’adresser à Mme Courtois 
au 01 60 75 98 20)

•  Vigneux-sur-Seine : les salles paroissiales ainsi que de la vaisselle 
peuvent être mises à disposition pour des évènements familiaux 
(s’adresser à Bernadette au 06 13 87 66 47 ou à Dominique au 
06 70 51 74 34).

INFOS PRATIQUES
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Classes bilangues
anglais – chinois 
Parcours européen
Langues : anglais, 
allemand, espagnol, 
latin et chinois

Maternelle 
et primaire

2, place Rouffy
91210 Draveil

01 69 03 71 96

Collège
3, avenue Gambetta
91210 Draveil
01 69 03 70 47

Établissement privéÉtablissement privé
Notre-DameNotre-Dame à Draveil à Draveil

Contrat d’association - Enseignement catholique
Externat – Demi-pension – Garderie Études surveillées

Séjours linguistiques – Classes transplantées
Théâtre – Musique – Catéchèse

site : www.notredame-draveil.fr

de mes honoraires seront reversés 
à l’association de votre choix

Avis de vAleur
offert sous 48 h !

Lucie Morais
06.58.78.76.24

Agent commercial indépendant immatriculé 
au RSAC de Evry sous le numéro 800142762 10%

Experte en immobilier
depuis plus de 20 ans
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Allons marcher 
en forêt !

A vec des amies, nous marchons en forêt de Sénart 
trois matinées par semaine. Et, curieusement, si l’on 
rate quelques départs matinaux, cela nous manque 
vraiment. Manque physique, d’effort, de souffle, de 

réveil des articulations.
Manque de nature car en ce printemps, quel éblouissement de 
voir se réveiller la nature après l’hiver : le vert tendre pointe, 
puis colonise les bois avant de passer au vert plus intense.
Manque de surprise : verrons-nous un chevreuil solitaire ou 
avec son petit ? Entendrons-nous le coucou ? Est-il revenu ? 
A-t-il squatté un nid douillet et berné sa propriétaire-couveuse ?
Manque de rencontres fortuites avec d’autres marcheurs 
accompagnés de leurs chiens ou de quelques cyclistes heu-
reux de faire un brin de causette.
Et bien sûr ! Manque de partage avec les amies, partage des 
joies, des peines et des soucis, partage des bonnes adresses 
de sorties avec les petits enfants, des bons films, des bonnes 
recettes pour régaler petits et grands, enfin milles autres sujets, 
tout cela en cheminant.
Ne sommes-nous pas chanceuses de ces moments vécus et 
partagés au milieu de la forêt tout en faisant notre sport mati-
nal. Alléluia, Alléluia, vivons pleinement et à pleins poumons 
ces moments présents.

Groupe d’amies  
Marche en forêt Sénart

Restons en forme, aérons-nous, l’âge 
avance… Il est préconisé 7 000  
à 10 000 pas par jour pour tenter 
de rester en bonne santé. Alors !

Messes en juillet
et août 2024 
• Samedi : 
  Chapelle Notre-Dame-des-Sables 
  à Vigneux à 18h 
• Dimanche : 
- Notre-Dame-de-l’Assomption
  à Soisy à 11h
- Saint-Rémy à Draveil à 10h30 
- Saint-Pierre-ès-liens à Vigneux à 9h30 

Pas de messe à la chapelle Sainte-
Hélène, ni le samedi soir à l’église 
Saint-Rémy de Draveil.
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J e ne m’attendais pas à ce que 
des championnats d’athlé-
tisme, moi qui n’y connais rien, 
puissent apporter de l’émotion 

autre que celle de la performance.

Esthétisme et émotion
J’ai tout d’abord été surpris par la 
beauté des athlètes, par la radieuse har-
monie qu’ils dégageaient tous. Beauté 
dans le mental, beauté dans le goût de 
l’effort et, surprise, malgré leurs pro-
thèses… un esthétisme toujours pré-
sent et évident. Qui parle de handicap ? 
Ce sont des… (comment peut-on dire 
pour exprimer ce sentiment d’ultime 
respect mêlé d’admiration ?), ce sont 
des athlètes-bien-plus-athlètes-que-
nos-supers-athlètes. Car l’Épreuve avec 
un grand E se passe d’abord et surtout 
dans leur tête. Quelle revanche sur la 
vie ! Quelle leçon de vie… Comment 
ne pas être bouleversé ? J’ai aimé capter 
leurs regards déterminés, leur puissance 

physique, l’intensité de leurs efforts 
et, au bout la joie, la joie ineffable de 
la victoire. Pas de la victoire sur les 
autres, non, mais de la victoire sur eux-
mêmes, sur la vie, sur ce qu’elle leur 
avait pris. J’ai adoré suivre ce sauteur 
en hauteur polonais de 32 ans, Lukasz 
Mamczarz. Ce fut mon héros de la 
semaine. Il a perdu sa jambe à 19 ans 
dans un accident de moto. Pour lui, 
ces championnats se sont faits sans sa 
jambe, mais aussi sans prothèse ! Il a 
effectué ses courses d’appel… à cloche 
pied ! Hallucinant ! Quand il a su qu’il 
obtenait la médaille de bronze (il était 
parvenu à passer la barre des 1,80m), 
j’ai eu la chance de surprendre sa joie, 
tellement émouvante : il a envoyé val-
ser ses béquilles dans un mouvement 
spontané de liberté indescriptible.

Gratitude
Il n’est pas évident de se dire tous les 
matins que l’on a une chance inouïe, 

nous, d’être en parfaite santé… Ces 
images nous jettent à la figure leur 
bonheur, mais… notre bonheur aussi.

Éducation du regard
Après ce reportage, je me suis 
rendu compte que ceux qui avait été 
confrontés de près ou de loin, dans 
leur chair, à la différence, ceux-là 
y étaient largement plus sensibles. 
Nous sommes nombreux à être mal à 
l’aise vis-à-vis du handicap, “comme 
si c’était contagieux !” me disait une 
maman révoltée. C’est, je le crois, 
une question d’éducation du regard. 
Le regard sur le handicap est source 
de souffrance et d’écrasement quand il 
est évité ou malveillant. Au contraire, 
il devient source d’estime et de dépas-
sement de soi lorsqu’il est chaleureux 
et accueillant.

Patrice

En juillet dernier, je me suis imposé le chal-
lenge, pour le fun, de faire un reportage sur 
les championnats du monde de parathlétisme 
qui avaient lieu à Paris, au stade Charléty.  
J’y suis allé dans le confort et chargé de 
toutes mes certitudes. Je ne m’attendais pas  
à être secoué comme je l’ai été.

CHAMPIONNATS DU MONDE DE 
PARATHLÉTISME (JUILLET 2023 À PARIS)

Quelle leçon de vie !
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ESPARGILIERE
Chauffage – Climatisation – Plomberie – Sanitaire

Qualifications OPQCB No 5111 et 5311

240, boulevard H. Barbusse – 91210 DRAVEIL
Tél.  : 01 69 03 71 77

Professionnel du Gaz
GAZ NATUREL – GAZ PROPANE

www.journaux-paroissiaux.com

POUR RESTER CONNECTÉ 
À VOS LECTEURS
BAYARD SERVICE 
VOUS ACCOMPAGNE

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Orthopédie
Matériel médical
11, bd de Vandeul
91450 Soisy/Seine
01 60 75 00 34

Cet espace est offert par la

PHARMACIE
ZINCK

Contactez Contactez Bayard ServiceBayard Service
03 20 13 36 70 03 20 13 36 70 
ou pub.nord@bayard-service.comou pub.nord@bayard-service.com

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...
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O n a assisté à un engoue-
ment qui dépassait les 
limites du pays organisa-
teur ; des scènes de joie 

ici et là. C’est dire que la réussite de 
la CAN et la joie procurée ont été 
constatées à travers le monde entier. 
À Vigneux-sur-Seine, toute la popula-
tion était mobilisée, des écrans géants 
partout, les maisons accueillant des 
amis(es) et voisins(es) pour manifester 
leur joie ensemble. 

Fiers de leur fils Sébastien Haller, 
dont le stade porte le nom et qui a 
qualifié la Côte d’Ivoire, les habitants 
ont dansé et manifesté leur joie au 
soir de ce 11 février, jour de finale. 
Comme on peut le constater, le foot-
ball nous rapproche et fait grandir 
l’amour fraternel qui accroît notre 
capacité de joie, puisqu’il nous rend 
capables de jouir du bien des autres : 

“Réjouissez-vous avec qui est dans 
la joie.” (Rm 12, 15) “Nous nous 
réjouissons, quand nous sommes 
faibles et que vous êtes forts.”  
(2 Co 13, 9) En revanche, si nous nous 
concentrons sur nos propres besoins, 
nous nous condamnons à vivre avec 
peu de joie. Et les prophètes annon-
çaient le temps de Jésus que nous 
sommes en train de vivre comme 
une révélation de la joie : “Pousse 
des cris de joie, des clameurs.”  
(Is 12, 6)   
Les leaders de toutes les confessions 
religieuses n’ont fait qu’appeler à la 
joie du foot qui a rassemblé le monde 
entier sur la terre hospitalière de Côte 
d’Ivoire. C’est la joie qui a gagné. En 
toutes circonstances, vivons dans la 
joie et le Dieu de la Joie nous couvrira 
de son ombre.

P. Lucien Zomahoun 

Parmi les formes variées de tout ce qui 
nous procure de la joie, citons le ballon rond ; 
je veux parler de football. La Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN) de football 2024 a été 
organisée en terre hospitalière ivoirienne 
du 13 janvier au 11 février. 
Pendant un mois, le monde entier a été branché 
sur la Côte d’Ivoire lors de cette 34e CAN.

COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS DE FOOTBALL

C’est la joie  
qui a gagné !

Rendez-vous pour la prochaine 
Coupe d’Afrique des Nations de 
football, au Maroc, à l’été 2025.

Sébastien Haller qui tient fièrement  
la coupe. Il naît le 22 juin 1994 

à Ris-Orangis et grandit dans la cité de la 
Croix Blanche à Vigneux-sur-Seine.  

Il débute au FCO Vigneux de 2003 à 2005.
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23, Av. de la Libération - 91450 SOISY-SUR-SEINE

Tél. : 01 60 75 10 22 - contact@garage-adhoc.com

GARAGE AD HOC
CARROSSERIE & MÉCANIQUE
VENTE DE VÉHICULE NEUFS ET 
D’OCCASION TOUTES MARQUES

www.garage-adhoc.comAD, C’EST SÛR

4, place de l’Yerres – 91000 EVRY
01 60 77 66 22

librairie.evry@laprocure.com

LIBRAIRIE RELIGIEUSE ET GÉNÉRALISTE
PRODUITS MONASTIQUES, 

ART ET ARTISANAT RELIGIEUX
CARTERIE, MUSIQUE, FILM
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C’ est lors d’un dîner chez 
mes parents qu’un ami 
prêtre nous propose à 
mes sœurs et moi de 

découvrir la Boxe éducative. L’idée 
de me défouler contre un sac de 
frappe ou dans un combat encadré 
me tente. Après un effort pour sortir 
de ma zone de confort et rencontrer 
de nouvelles personnes, je découvre 
la boxe éducative, ses règles et ses 
valeurs. Très vite, voyant mon inté-
rêt pour ce sport, ce prêtre me parle 
du club local de boxe anglaise où je 
m’inscris.

Physiquement, c’est une révélation. 
Je n’avais jamais connu ce niveau de 
fatigue ! Sur le ring, il faut garder les 
jambes constamment en mouvement, 
ne jamais rester statique, les poings 
toujours levés pour protéger le visage 
ou toucher. Je découvre mes limites 
et, par ce biais, mon corps. C’est une 
nouvelle manière de m’exprimer, 
loin des tableaux noirs et des copies 
d’examens.

Impossible de boxer seul, on boxe 
avec un adversaire. Il est capital de 
respecter l’autre. Parce que ce sport 

peut être violent et 
exacerber l’agres-
sivité que nous 
avons tous en 
nous, il faut 
garder le 
c o n t r ô l e 
et traiter 
l’opposant 
comme un 
p a r t e n a i r e . 
Rien ne sert de 
faire mal, on gagne 
au nombre de touches et à la 
qualité du jeu. Cela en fait un sport 
d’une grande technicité et beauté 
mais aussi un contexte qui m’a fait 
grandir dans ma relation à l’autre et 
à moi-même. Comme dans beaucoup 
d’autres sports, en se confrontant aux 
autres on se rend compte qu’on est 
fait de la même argile et que celle-ci 
n’est jamais parfaite. Si j’accepte et 
respecte les autres, je peux bien le 
faire pour moi-même. C’est libéra-
teur et s’applique hors du ring.
La boxe anglaise m’a appris à m’épa-
nouir ailleurs que dans les salles de 
cours, elle m’a aidé à me connaître 
et à vivre avec l’autre. Le ring m’a 
aussi appris à garder mon calme face 

à des situations semblant insur-
montables. Acculé dans les 

cordes sous une pluie de 
coups, on oublie de respi-
rer, on se concentre sur 

l’attaque subie. Mais 
un simple pas sur le 
côté peut nous sortir 
du pétrin ! Dans ma 
vie, j’ai souvent 
eu l’impression 
d’être submergé, 
d’être dans les 

cordes. La petite 
voix me rappelant de 

respirer et de chercher calmement 
le pas sur le côté est une des choses 
dont je suis le plus fier, à 33 ans 
révolus.

J’ai aussi eu la joie, avec d’autres, 
de partager mon expérience lors de 
kermesses paroissiales ou lors d’une 
rencontre de jeunes professionnels 
au Centre Sèvres (avec relecture 
existentielle à la clef !).

Samuel

Avant mes études supérieures, je n’avais 
jamais vraiment pratiqué de sport. Les 
classes préparatoires aux grandes écoles 
furent un choc pour moi : beaucoup de 
stress et d’anxiété dans un cadre où il est 
difficile de prendre du recul, de relativiser 
ou même de respirer.

Les bienfaits du ring !

À l’attention de nos lecteurs
Vous voulez donner votre avis sur les articles de votre journal ou nous proposer des idées de thème, faire partie de 
l’équipe de rédaction, etc. N’hésitez pas à nous contacter à l’adresse mail suivante : 
effata.draveil.senart@gmail.com
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J’ ai toujours été fasciné par 
les Jeux olympiques. Tout 
d’abord du fait de leur 
rareté, mais aussi parce 

que j’admire ces athlètes qui, depuis 
des siècles, s’obstinent à refuser le sta-
tut quo en repoussant sans cesse leurs 
limites. Par ailleurs, les Jeux sont le 
Panthéon du sport qui fait partie de 
mon identité. Ils rassemblent, gom-
ment les différences et touchent les 
gens. Ainsi, porter la flamme est pour 
moi une manière de me connecter à 
cet esprit d’excellence et de camara-
derie, de faire partie de quelque chose 
de plus grand que moi-même.

La flamme olympique est loin d’être 
une simple torche ; elle est un véhi-
cule hautement symbolique, car syno-
nyme d’espoir, de paix et d’unité. 
Dans un monde souvent divisé par 
les conflits et les différences, elle est 

un message universel de 
fraternité. Alors, pour moi, 
chrétien fervent, cette expé-
rience olympique prend naturel-
lement une dimension plus profonde 
encore. Elle représente les valeurs qui 
me sont chères et qui sont incarnées 
par Dieu, le Christ, le Saint-Esprit. 
En conséquence, porter la torche me 
permet donc de partager ma foi en 
propageant un message d’amour et 
de compassion.
Pour toutes ces raisons, porter la 
flamme olympique est un honneur 
immense, une expérience qui me 
marquera à jamais. C’est l’occasion 
de vivre ma passion pour le sport, 
de partager un message d’espoir et 
d’unité, et de témoigner de ma foi. 
Je suis impatient de vivre ce moment 
fabuleux et de partager sa lumière 
avec le monde. 

NP, 28 ans

Je me l’imagine déjà, moi portant ce flambeau 
crépitant dans mes mains. Dans quelques 
mois, je serai l’un des rares privilégiés à 
porter la flamme olympique. Flamme qui 
parcourra les rues de la ville dans 
laquelle j’ai grandi et le tout devant les 
yeux du monde entier qui suivront cet 
événement international.

PORTEUR DE LA FLAMME

Une expérience à la fois 
olympique et spirituelle !
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L a foi est vivante ! Elle nous 
met en mouvement ! Elle se 
transmet tel “le témoin” d’une 
course de relais ! Elle fait de 

nous des “sportifs de Dieu”.
Et parmi ces champions que nous avons 
eu la joie de rencontrer, en voilà quatre 
qui vont passer le relais dans leurs 
paroisses pour poursuivre leur mission 
vers d’autres lieux. Merci Jordi, Jean-
Blaise, Guy et Lucien pour vos qualités 
d’athlètes de la foi qui nous ont permis 
de faire grandir la nôtre !
Vous passez le relais, aux pères 

Mathurin Alladjigande pour 
Vigneux, Lin Michel Okoko sur 
Draveil et Lucien Zomahoun à 
Soisy, avec le souci, c’est sûr, 
qu’ils soient tous les trois bien 
accueillis. Nous y veillerons, 
promis !
Nous avons découvert ce texte, 
écrit par un prêtre qui, avec une 
pointe d’humour et beaucoup de pro-
fondeur, nous fait méditer sur le regard 
posé sur nos prêtres, frères en Christ !

Odile Rouvillain

Sportifs de Dieu

“Quoi qu’il fasse, le prêtre a souvent tort.
S'il prend du temps au confessionnal, on lui reproche d'être lent. S'il est rapide, il n'a pas le temps
Si, à l'occasion, il prolonge son homélie de quelques minutes, il nous endort. S'il est bref, il ne s'est pas fatigué.
S'il élève la voix, il crie. S'il parle normalement, on ne comprend rien.
S'il s'absente, il est toujours sur les routes. S'il ne bouge pas, il n'est pas dans le vent.
S'il fait des visites, il n'est jamais chez lui. S'il est au presbytère, il ne fait jamais de visites.
S'il parle finances, c'est qu'il aime trop l'argent. S'il ne parle pas d'argent, on ne sait pas ce qu'il en fait.
S'il organise des fêtes, il nous fatigue. S'il n'organise rien, la paroisse est morte.
S'il prend son temps avec les gens, il n'en finit pas. S'il se dépêche, il n'écoute pas les gens.
S'il commence les offices à l'heure, sa montre est en avance.
S'il commence une minute trop tard, il retarde tout le monde.
S'il restaure l'église, il gaspille l'argent. S'il ne le fait pas, il laisse tout aller.
S'il est jeune, il manque d'expérience.
S'il est vieux, il devrait prendre sa retraite…
et s'il s'en va, il n'y a personne pour le remplacer
S'il est jovial, il est naïf. S'il est sévère, c'est un sauvage…
Tel est sort du prêtre !
Bref, quoi qu’il fasse ou ne fasse pas, il n’aura jamais raison, et il serait temps qu’on le change…
Mais s’il s’en va… S’il est nommé ailleurs… Qui donc pourra le remplacer ?
Et lorsque vient son remplaçant, nous continuons de le critiquer
en le comparant avec son prédécesseur… Cela est, hélas, sans fin…
Ne critiquons pas les prêtres et ne les jugeons pas, mais prions pour eux !
Priez pour nous…”
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